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Etudes et recherches sur le développement

agricole et ses implications économiques

et humaines en Côte d'Ivoire.

Ph. BONNEFOND

1) - Le cadr8 de la recherche.

A) - Le développement agricole ivoirien.

Compte tenu de l'importance du secteur agricole dans l'économie

ivoiriennG et des nombreux obstacles tochniqu8s, économiquos et humains qui

froinent son dév01opp8m8nt il s'est avéré indispensablo d'étudier les moyens

à mettr8 un oeuvro pour favorisor au maximum le développement du monde rural.

B) - La problématique.

C'est dans co contexte que nous nous sommes efforcé do situor

notro recherche afin d'apporter notre pierre, autant que faire co peut, à

l'édification d'une agriculture moderne. Les motivations scientifiques qui

nous ont conduit sur ce terrain relèvent de la rocherche, dans un contexte

particulier (celui de la Côte d'Ivoiro), des voios ot moyens du développement

agricole (surtout au niveau micro-économique des exploitations) et des

techniques d'analyse qu'il convient en ce domaine d'omployer. UnD des

principales questions à laquelle nous nous efforçons de répondre ost la

suivante : que peut-on proposer (compte tonu des expériences passées et des

options prises sur l'avenir) pour favoriser l'évolution socio-économiquo de

tol type d'exploitation? Ou encore: étant donné les systèmes techniques
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de production proposés pnr les agronomes comment on extraire les systèmes

socio-économiques optima do production vulgarisabl~s aVec le maximum de

chances do réussite? Ainsi nous entendons nous situer délibérément du côté

de l'analyse des tr3nsformatiuns économiques indispensables ct non des

structures agricolos traditionnùlles. Il ost évidemment nécessaire d8 connaître

celles-là pour les faire évoluer du l'intérieur Gt de façon irrévorsible mais

nous utilisons on cu domaine los résultats d'autres rechorches afin de

pouvoir nous consacrEr 8ntièremcnt au devenir de l'agricultur~ ivoirionne

particulièrement à travers los expériences contomporaines dG l'agriculture

de demain. A travers les faits actuellement obsorvables et compto tenu du

passé (aspect rétrospectif) nous essayons de préparer l'avonir (aspect

prospectif) •

C) - Le courant de pensée.

En agissant ainsi nous nous situons dans un courant de penséo qui

existait déjà à l'DRSTD~ avant notre arrivée on Côte d'Ivoire. Nous voulons

à ce sujet rappeler l~s travaux de ceux qui nous ont précédé sur le terrain

avec cette optique du développement agricole. Ainsi Jacqueline WURTZ a étudié

"los structures agraires du secteur-pilote d'Adiampri-Kofikro - Douakankro".

Pierre PEZET et Jean-Pierre TRDUCHAUD ont analysé "les expériences actuelles

de vulgarisation agricoles" ("10 coton dcns la zone baoulé"; "una action de

dévoloppement intégrée et sectoriolle : le tabac"; "la zone de développement

rural : animation rurale et encadrement polyvalent"). Joan r'IICHDTTE a réalisé

11 "étude d'une 8xpéri.:::nce d'animation rurale en Côto d'Ivoire. Département

du Centre, sous-préfecture de Béoumi"; il s'est aussi intérossé à l'''Essai

d'appréciation des effets des opérations d8 dévcloppGm~nt t partir de l'étude

d'un groupe de budgets familiaux. Sous-préf~cturo de Béoumi"; il a également

écrit un article sur "innovation ot transformation du miliCJu rural on Côte

d'Ivoire: la diffusion du coton Allen dans la zone dense à l'ouest do Bouaké".

Nous pouvons enfin citer Gérard ANCEY et Joan CHEVASSU qui ont fait une

enquête auprès des "producteurs d'ananas de la Région Bonoua-Ono".

Si ces travaux concernent le passé il apparaît cependant que même

actuellement d'autres chercheurs de l'DRSTDM travaillent ou vont tr3vailler

dans une optique voisine de la nôtre. Nous pouvons parlor d'une part d'Anno­

Marie SCHWARTZ qui s'intéresse aux "incidences de l'opération Sodepalm en

pays Ebrié", d'autre part de Jean-Pierre DDZor~ qui va étudier "18s changoments

provoqués par l'opération SDDERIZ en pays Bété".
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Tous ces rappels devrai8nt suffir à montrer que los problèmes

de développement agricolo constituent un centro d'intér8t pormanent dans

l'équipa des Sciences Humaines de l'DR5TDM en Cate d'Ivoiro.

II) - L'application de la recherche.

A) - Los structures.

Ces orientations do recherche, précédomment définies, se sont

concrétisées dans 10 cadre d'un Protocole Général d'Accord qui lie la

section locale d'économie de l'ORSTD~ aux Ministères du Plan et de

l'Agriculture. C'est ~n particulier grâce au financcmonl du Ministèro du

Plan (O.E.O.) quo ces travaux de recherchE ont pu âtre réalisés. Mais c'est

aussi aVEJC l'aide constante dos services du ~iinistère de l'Agriculturo et

d'autres organismes que nous avons pu effoctiv~ment travaillùr. Nos étudos

ne pouvent se réaliser et ne trouvent finalemont leur justification que dans

une étroite collaboration aVl c les rosponsablss Qe l'agriculture à tous les

niveaux et spécialement av oc les agronomes, qu'ils S8 situent du côté de

l'action ou de la recherche.

B) - Los progr3mmos.

L'application de notr8 thèmu de recherch8 s'est réalisée en

pratiqu~ dans trois diractions principales

1- L'aspect bilan critique d'une opération de développement

agricole pour en porm8ttre la réoriontation et l'extention.

Nous avons commencé au début de notro séjour en C6te d'Ivoiro

par étudier les secteurs-pilotes de la région de Bouaké en consultant la

documentation eXistante, en travaillant aV2C les rosponsablGs de l'opération

Dt en enquêtant sur le terrain. Co premier travail a donné liGU à publica­

tion d'un "Bilan" dans lequel après avoir analysé de façon approfondie les

résultats tant qualitatifs que quantitatifs aux niveaux micro et macro­

économiques nous avons pr~s8nté un certain nombre de conclusions concernant

la poursuite et l'extension de l'opération. Ces propositions touchaiunt

a) au choix des villages c'est à dire aux élémants à prendre

en considération avant toute intervention.

b) aux structurGs à promouvoir pour réaliser au mieux les

objectifs de développement qu'on s'est fixés.
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c) au mode de développement précorisé à savoir un développement

global intégré.

d) aux exigencos qui en découlent du point de vue tochnique,

économique et financier.

Cette première étude a été complétée par un documGnt de

présentat·ion socio-économique des sous-préfectures "de Brobo et de Diabo"

afin de faciliter la préparotion d'un dossier de financement. Ce rapport

suggérait également un ordre d'intorvention d3ns des espaces redélimités

et découpés en micro-zones homogènes.

A la suite de Ces travaux ot comme leur conclusion logique los

responsables de l'opération ont élaboré un "projet" qui n'a malheureusement

pas trouvé jusqu'à présent de source de financement.

2 - L'étude des temps de travaux agricoles.

Dans le cadro des secteurs pilotes de la Région de Bouaké il

nous a également été demandé de chiffrer la diminution dos temps de

travaux manuels grâce à la semi-motorisation et de déterminer en conséquence

la marge d'accroissoment possible des superficios par actif, compte tonu

des goulets d'étranglement. Nous avons voulu personnellement et à la suite

de certaines autres demandes élargir 18 champ de cette étude aux problèmes

d'omploi du temps agricole, d'utilisation de la ~ain-d'oeuvre salariéo et

de comptes d'exploitation, tout ceci replacé dans le contexte des unités

budgétaires concernées. Ceci a nécGssit8 une onqu~t8 lourde étalée sur plus

d'un an qui a exigé par la suite un travail considérablu pour son dépouil­

lemant m.:muel et sa rédaction. Jusqu'à pré':sent seul les "prcmi8rs résultats"

ont été présentés la poursuite d'autr8S rechorch8s nous ayant ompêché dL

t8rminer le rapport intégral. GU8 cc soit do façon succinte dans 10 promiur

document ou do manièro très détaillé8 dans 10 prochain cotte étude présente

a) la méthod8 d'analysa et le contexto dans loquel 8110 se situ8,

b) la définition dos activités culturales,

c) par culture et par opération culturalù les sérias détaillées

des résultats obtenus quant aux temps de travaux manuGls sur los regroupoments

semi-motorisés et sur les parcelles traditionnellGs et quant auX époques

respectives pendant lesquelles ils se situent (comparaisons intGrsecto­

riGlles) ,

d) le temps détaillé consacré aux activités culturalos par

individu,
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0) l'emploi qui est fait de la main d'oeuvre salariée,

f) 18s comptes d'oxploitation des unités étudiéos.

Une t811e annlysG, au-d81à des donnéos do boso qu'ollo fournit,

permot d'étudior 13 rentabilité financière ct 13 productivité GconomiquG

des factours de production pour le type d'ogriculture pratiquéo. Elle

donne los éléments concrets indispensablLs qui permettent do définir, au

moyen dG la progra~mation linéoir0, lLs types d'exploitations lGS plus

intéressantGs à favoris8r du point de VU0 écono,niquu. Il faut toutofois

souligner quo 18 qualité et la valeur dos résultats obtenus ne sont pas

parfditos. En offet le problèmo ess8ntiel ost colui de l'cff~ctivG

dispersion des valeurs obtenues qui en nrriv8 à rondre sans signification

le calcul d'une moyenne. Il faut noter à ce sujet quo plusieurs enquêtes

statistiques do co gonre menées dans d'outres ~QYs n'ont pas elles aussi

données les résultats escomptés. Il y a là une qUGstion importanto qui n'a

pas encore trouvé unD solution satisf~isanto : d'un côté on a un besoin

impératif de connaîtra lüs tomps de travaux réols pour programmer'le

développement, de l'autro on achoppe sur ln manière do les appréh8ndor

valablement sur le torrain. La rcchGrch~ sur cette question reste ouverte

dans un domaino assez aride mais pourtant essentiol.

3 - Le problème do la motorisation agricole.

Nous avons été sensibilité à cetto question lors de nos travaux

sur la région de 80uaké et nous avions rédigé un document concornant lGS

Secteurs Pilotes intitulé "l'introduction de la motorisation en agriculture

traditionnelle (Moyenne C6te d'Ivoir~)". L'intérêt dG cettE oxpérienco et

par ailleurs lu désir officiol de passer rapidGment au tractour pour

développer l'agriculturi: ont motivé l'étuda du 10 motorisation agricole

en Côt~ d'Ivoire. Nous réalisons personnellement l'intGrview de tous les

propriétaires do tracteurs on agriculture (culture ut élevago) afin de

saisir d'une part le matériel possédé ct l'usage qui en est fait, d'autre

part los structuros et les résultats économiques dos oxploitations concer­

nées; par ailluurs porsonnus compétentos, documentation existante, observn­

tians sur le tGrrain, snquêtos complémentaires nous ont pormis de compléter

ces intGrviews. Lo but est de dégager les ~lod8s d'insertion de la motorisa­

tion dans l'agriculture ivoirienne, los effots économiquus qui en résultent

et les perspectives d'avenir qui s'en dégagent.
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Au niv8Du de l'~nquatG jusqu'à présent les 5/6 (250/300) dos

propriétaires ont 6té contactés. Plusieurs documents ont 6té r6digôs

conc8rnant soit "l'enquôte" elle môme, soit los prcomi8ros donnéos qualit::ltiv,;s

qui s'en dégagent, soit doux types du motorisation D~rticuliers culle des

Secteurs ~ilotes du Centre, précéd8~ment montionné, ot colle de le Région

"d'Odienné". Ainsi une prEmière présentation globale de la motorisation

agricole a été réaliséo on mettant l'accùnt sur les différonts problèmes

qu'ello pose actuellement. L'étude sur la Région do Bouaké précise cette

question on ce qui concerne des Centros de Pr~vulgarisation on zono do

savano; de l'analyso do l'oporation et d8 sos résultots positifs ct négatifs

il sc dégage qu'on a obtenu un mieux stre curtain mais limité compte tenu

des moyens mis on oouvre; il ne s'agit en aucun cas d'une "solution miraclo"

aux problèmes de développement agricole du milieu rural baoulé. L'autre

type de motoris~tion abordé jusqu'à présont en détail est collo dus

exploitations rizicoles de la région d'Odienné; après avoir présenté les

explOitations, la campagno agricolu 1970/71 et l'opinion des intéressés

eux-mômus il s'en dégago que d'une part cette agriculture souffre d'un

certain nombre do défauts d8 structure (absence do formation, ondetturnünt,

manqu8 d'organisation, climatologie instable ct difficilemont régularisablo,

cliants insolvables ••• ), d'autre part, au-delà d0s très mauvais résultats

do la campagno 1970/71, il s'avère indispGnsablo, compte tonu dos charges

d'uxploitntion, d'arriver en longue période à un r8ndumont moyen minimum

de 1500 kg/ha do riz paddy 8t d'obtonir que les travaux à façon soidnt

intégralement payés. Ces quelques données pormottont ainsi do mioux saisir

C8 qu'il est possible du tir~r d'Une telle 8nqu8t8.

III) - Los porspectives de la ruch6rche.

De co qui précède il r :"sulte qu'un certain nO:lIbro de tâchus

devront encore être réalisé0s pour menor à bien los programmes en cours

avant d'an aborder évontu811e~ant d'autres.

A) - Poursuite des programmes en cours.

Il convient de poursuivro et de mener à terme l'onquêto générale

sur la motorisation agricole.

Nous allons publier les r6sultats do la campagne 1971/72 pour

los oxploitations motorisées do la région d'Ddionné afin de saisir quolle

ost la part conjoncturelle dans les résultats obtenus lors do la précédonte
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campagno. D'or et déjà nous pouvons diru que lus défauts do structura sont

prépondérants 8t quo la climatologiü par exemplo n'influence que modérément

les rend8ments en riz; ainsi une bonne saison dos pluies n8 suffit pas à

équilibrur économiquement cc tyre d'exploitation. Par aillours nous nous

sommas Gfforcés d8 corner au plus près les dépenses occasionnéas par

l'emploi do troctours.

Nous avons onsuite l'intontion de dégager, nu nivu3u do

l'onsomble du pays, les modes d'insertion de la motorisation et du présonter

en particulior la nature st la vontilation du parc do tract ours ut do

matériel agricole.

Le dépouillement des résultats purm~ttra égalomcnt d'év21uor

los effets économiquGs de la motorisation selon los typos d'oxploitation.

Tout coci devrait nous amenor à dégagor IGS perspactivcs d'avenir

de la motorisation agricole ot par voie du conséquence 188 moyens ct les

orientations qu'il convient do lui donner.

B) - Prolongoments ultérieurs de la rochorche.

Au delà de l'avenir immédiat, durant lequel nous r{;alisorons

les travaux qui viennent d'êtrc montionnés, il ost possible d'envisagsr do

nouvelles orientations de recherche qui pourront évcntuellemont voir 10 jour

si les conditions s'y prêtent.

1 - On peut tout d'abord souhaiter simplement approfondir les

premiers documents rédigés. Due CG soit sur les tomps do travaux ou la

motorisation il ost possible do visor à une élaboration plus rigoureus8, à

une vaste synthèse, voir à unu théorisation. Il pout Gtro égaloment

intéressant do comparer les résultats obtenus avec la documentation

oxistante qu'elle soit nationale ou étrangèru.

2 - Il Gst possible, de compléter l'intorview des propriétaires

do tracteurs per des enquêtes auprès de cüux qui intGrvionnont d'unD

manière ou d'une autre d2ns ce phénomène de motorisation: los maisons de

commerce, los organismes d'assuranc~ ct de crédit, les sociétés d'encadre­

ment, ••

Il serait de plus tout ~ fait souhaitabl~ d" suivra régulièroment

les progrès économiques réalisés par tout ou portie des exploitations

ivoiriennes motorisées; dans la mesure où elles sont sonsées représ8ntor
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l'élément do pointG de l'agricultur2 actuelle il sorait fort intéressant

d'étudier et si possiblo d'orientEr leur évolution 9 à partir do notro fichier

do base et de la situation quu nous avons constaté pour une annéo donnéo il

sarait alors possibl<; de voir dans unü pcrspoctivs plus dynamiquo la

croissance spatio-temporelle de ce typo d'agriculturo. Il serait nécessairo

en fait qu'une toIle unquCto soit reprise par los sürvicos statistiquus

compétonts qui seuls pouvent 8n assumer l'ampleur et la régularité. Il

convient d'insister sur le fait qu'en matièru d'analysa économique un

minimum de continuité dans le tumps et d'ampleur dons l'espace s'avèro

indispensable pour obtenir dos résultats valables; l'analysa statique et

ponctuello ne saurait en ce domaine suffire et 0110 doit nécossairomont

8tre complétée par la pris8 en considération do l'évolution dynamiquo

générale.

*
* *

Pour terminor nous voudrions simp10ment soulignor doux points.

En premior lieu la nécessité de renforcer le lion ontrG la recherche et

l'action afin que chacun tirant p3rti de l'expérience ot des résultats

de l'autre puisse participer plus efficacement au développement du pays.

En second liou il est indispensable qu'à partir d'une certaine ampleur ou

d'un2 certaine duréo los enquêtes soient prises on chargl; par los servicos

intéressés. La recherche n3 disposa ni dos moyons ni des hommos indispensables

pour mener une telle tâche pourtant nécessaire pour 10 rundro opérationnelle.
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